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    Guy-Franck Richard

    La nuit de platine

    

    À Louise Meunier,

    

    Généreuse, brillante, audacieuse.

  
    Nico

    L’odeur de chair brûlée mêlée à celle de l’essence enflammée me sort de ma torpeur. Je mets une dizaine de secondes à réaliser que, contre toute attente, je suis toujours en vie. Mes oreilles bourdonnent, je ne suis pas sûr d’avoir encore des tympans. Je m’assois péniblement. Le cimetière est entièrement recouvert de flammes, notre napalm improvisé a fait son œuvre, mais nous avons eu la main un peu lourde sur le C-4. Le souffle a été violent, éteignant toutes les bougies de la cérémonie. Le seul éclairage restant vient de la végétation, des herbes folles et des restes humains en train de se consumer. Quelques survivants essaient vainement de s’extraire de l’océan infernal, les coups de feu claquent, je les vois tomber un à un. Mon oreillette a été arrachée, je n’ai plus de contact avec les autres, mais je reconnais le son du fusil de Claude, en train de semer la mort.

    Je me relève, plus personne n’est debout dans le cimetière, j’entends des cris au loin, mais je ne peux identifier leur provenance. À ma droite, le champ de canne à sucre est en feu. Encore sonné, je ne comprends pas tout de suite pourquoi, quand soudain je réalise. L’hélicoptère, c’est l’hélico qui est en flammes dans le champ ! Éric, Nico ! Je cours, enfin j’essaie de courir, mais je n’arrive qu’à boiter péniblement, car je réalise qu’un morceau métallique est fiché dans ma cuisse droite, m’empêchant d’avancer normalement. La douleur arrive au même moment, vive, intense, chaude. J’arrache le métal, déclenchant l’hémorragie, mais je sais que ça ne va pas durer. Je me traîne le plus vite possible vers les restes de l’hélico. La chaleur est terrible, je ne peux m’approcher de la carcasse en train de brûler. Putain, Éric, Nico, je n’y crois pas ! En essayant de poser l’appareil en catastrophe, Éric a labouré le champ de canne à sucre sur plusieurs dizaines de mètres. Mon regard est attiré par un éclat brillant sur la droite, à dix pas. Je m’en approche, c’est un casque reflétant la lueur de l’incendie. Un serrement au cœur et trois battements plus tard, je suis dessus. C’est Nico, il a été éjecté, il est mal en point ! Les cannes à sucre lui ont probablement sauvé la vie en amortissant sa chute, mais sa cuisse gauche est ouverte du genou à la hanche, une tige cassée est plantée dans son abdomen, il a perdu beaucoup de sang, il est inconscient. Son pouls est faible et filant, il est en état de choc. Sans l’hélico, aucune chance de l’amener à temps dans un hôpital, perdus comme nous le sommes au milieu du rien. Il est foutu, putain, je ne peux rien faire ! Réfléchis Duce, réfléchis, il doit y avoir une solution ! Ma tête est douloureuse, mes oreilles bourdonnent, ma vue est brouillée, mais je sais que ça va passer, je ne saigne déjà plus grâce au kélé. Le kélé ! Bien sûr, j’aurais dû y penser plus tôt ! Isabel en a bu devant nous avant le début de la cérémonie. Je retourne en boitillant aussi rapidement que possible au cimetière. Il a commencé à pleuvoir, de grosses gouttes d’orage, éteignant lentement les flammes. Je croise d’abord des cadavres calcinés, puis à mesure que je progresse vers le lieu de l’impact de la bombe, j’enjambe des corps démembrés ou déchiquetés par l’explosion du C-4. Les flammes de l’incendie éteintes, je n’y vois plus rien, j’allume ma frontale pour chercher au milieu des cadavres celui d’Isabel de Sales.

    Les coups de feu se font plus espacés, Claude finit de faire le ménage. Nous ne sommes plus à quelques morts près. Au fond du cimetière, là où je me tenais il y a seulement quelques minutes, les restes humains sont difficilement reconnaissables. De la chèvre qui devait être sacrifiée, il ne reste que le piquet métallique et le bout de corde brûlé à laquelle elle était attachée. Quelques pas plus loin, je découvre enfin le corps de ma némésis, Isabel de Sales. Elle a perdu de sa superbe, seuls quelques lambeaux de robe encore accrochés à son cadavre brûlé, ses colliers et ses bracelets arrachés par le souffle. De ses longs cheveux noirs, il ne reste que quelques mèches éparses sur son crâne, elle n’a plus de sourcils ni de cils, ses lèvres et la peau de son visage partent en lambeaux sanguinolents. Son corps est brûlé au troisième degré, ses mains et ses avant-bras, qui étaient les plus exposés, exhibant la couleur du charbon. Je ne m’apitoie pas sur son sort, c’est une fin méritée pour celle qui a essayé de me tuer à quatre reprises, laissant derrière elle une longue procession de cadavres. Ceux de ce soir sont à mettre également sur son compte. Je cherche désespérément la gourde de kélé. Elle a dû être soufflée par l’explosion. Je boite en cercles concentriques autour de son cadavre, afin de ratisser ce qu’il reste de la zone. Je bute dans un autre corps, celui de Javier. Il est à peine dans un meilleur état que celui d’Isabel, il se trouvait légèrement plus loin de l’épicentre de l’explosion. Je retourne son cadavre encore chaud et là, coup de chance incroyable la gourde de kélé ! Il devait l’avoir sur lui au moment de sa mort. Je dévisse le bouchon, reniflant le liquide jaunâtre, qui a la même couleur et la même odeur que celui du flask de Juan Cruz. Je me presse à nouveau vers l’hélico qui finit lentement de se consumer. Nico respire toujours faiblement, une large tache de sang s’étalant maintenant sur son ventre. Le pouls est de plus en plus faible. Je lui relève la tête en la maintenant de telle façon qu’il puisse avaler le contenu de la gourde sans s’étouffer. Le liquide le sort de son évanouissement, il tousse, en avale une gorgée, deux, recrache le tout.

    — « Nico c’est moi, tu dois avaler ça, sinon tu vas mourir ! »

    Il recommence, une, deux, trois gorgées, puis repousse d’un mouvement de la tête la gourde en peau de chèvre. Le dégoût se lit sur son visage. Je ne sais pas quel goût peut bien avoir ce truc-là, mais de toute évidence pas celui de Nico. Je le tire à l’écart afin de l’éloigner des flammes, quand Enzo surgit derrière moi.

    — « Duce, ça va ? Là-bas, Claude a fait un vrai carnage. Les choristes sont sortis de l’église les uns derrière les autres, il les a alignés comme à la foire. Au moins vingt morts, mais plus personne ne bouge aux alentours. C’est fini, on a gagné. »

    — « Éric est resté dans l’hélico, je ne sais pas si Nico va s’en sortir. La victoire a un goût amer. »

    Je passe sous silence le kélé. Je me redresse, laisse mon ami entre les mains d’Enzo pour me diriger vers l’hélicoptère dont les dernières flammes ont été noyées par le déluge tombant abruptement du ciel. La carcasse calcinée est encore trop chaude pour que je puisse m’en approcher, mais je distingue le corps d’Éric effondré sur le tableau de bord, noirci par la mort dans l’accomplissement sans faille de sa mission. Je reviens vers le cimetière détrempé par l’averse, en butant sur les cadavres des sèvitès, ces pauvres bougres qui ont suivi Isabel de Sales jusque dans la mort. Ceux qui étaient les plus proches de l’épicentre ne sont plus reconnaissables, déchiquetés par la déflagration. Les autres sont polytraumatisés, brûlés, démembrés. C’est un véritable carnage. Une bouffée d’angoisse monte soudain en moi. J’ai déjà tué des hommes, mais jamais autant d’un coup. Pourquoi ?
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